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j Olga, Wanda et Karl.
| Or, il a avait une demi-heure 
1 qu’on causait tous • ensemble, 
quand Henri Fauvet dit:

—Mesdames et Messieurs, je 
vais vous faire servir du vin de 
Cathaba, dont j’ai reçu une cais­
se, hier ; ça mettra un peu de cou­
leur aux joues de ceux qui doi­
vent figures dans les tableaux, ce 
soir.

celle; les tableaux n’en seront enfant.... asurément, ce ne vont 
retardés que d’un petit quart 
d’heure, et d’ailleurs, nous n’en 
sotnmes pas à une minute près.
Va!

mes amis, quel scandale! se disait- 
elle, et d’avance, ainsi qu’un chat 
auquel on présente un morceau de 
choix, elle se pourléchait les lè­
vres, la vilaine.

Ce fut Dolorès qui fut prête la 
première. Elle descendit au salon, 
où Gaston l’attendait.

—O ma Dolorès ! Que vous êtes 
belle! s’écria le jeune homme é- 
pris. Que diriez-vous d’une pro­
menade sur la terrasse, avant les 
tableaux vivants?

—Mais, il fait froid, n’est-ce 
pas? ‘ ,

—Qu’importe ! Enveloppez-vous 
chaudement et venez I Ne me re­
fusez pas, ma Dolorès j

Ils sortirent sur la terrasse et 
se promenèrent longtemps ; c’eet 
pourquoi, lorsqu’arriva l’heure 
des tableaux, Ddlorès se rappela 
soudain qu’elle avait oublié de 
réveiller Marcdle.

—Marcelle est elle-prête, Dolo­
rès? lui demanda Mme de Bien- 
encour, au moment où la jeune 
fille passait auprès d’elk.

—Oh! Mme de Bienencour, ré­
pondit Dolorès, je suis allée faire 
une promenade avec Gaston, et 
j’ai oublié de réveiller Marcelel

—Qu’y a-t-il? demanda, à ce 
moment, Henri Fauvet, Marcel­
le....

çu de son absence.
Il était huit heures moins le 

quart quand ceux et celles qui 
prenaient part aux tableaux per­
lèrent d’aller s’habiller.

Iris, quoiqu’elle ne figurât dans 
aucun tableau, fut la première 
rendue au second étage. A la cour­
se; elle se dirigea vers la chambre 
de Marcelle. Celle-ci dormait pro 
fondément, si profondément mê­
me que rien au monde n’eut pu la 
réveiller.... Iris l’appela par son 
nom, elle la secoua, elle lui prit 
les deux mains et l’assit 
lit; mais Marcelle retomba lour­
dement sur ses oreillers....

—Hé hé hé! rit la secrétaire 
de Mme de Bienencour. Elle en 
a pour huit à dix heures, à dormir 

—Es-tu malade, Marcelle? de- aiinsf!—- Quel scandale, tout à 
manda Henri Fauvet, d’une voix Hheure!.... Le Docteur Carrol é- 
très inquiète. Tu me parais un tant ici, M. Fauvet aura recours

à lui, pour tirer sa fille de ce 
sommeil.... pas du tout naturel....
Et le verdict sera: morphinoma­
ne! Morphinomane, comme sa 
mère !.... Gaétan, mon cousin, com 

—Alors, ma chérie, oui, nous ment digérerez-vous cela, je me 
allons t'excuser, bien sûr! Je t’en- le demande ! 
verrai porter un verre de vin, tout Entendant marcher et parler 
à l’heure ; promets-moi que tu le dans le corridor, en bas, Iris quit- 
boiras, jusqu’à la dernière goutte, ta précipitamment la chambre de 
Marcelle. Marcelle en entra dans celle de

—Je vous le promet, père. Mme de Bienencour. Ayant fermé
V. P. étant venu apporer le la porte, elle attendit que chacun , —Marcelle.... J'ai oublié de la

vin, Henri Fauvet lui dit d’en en- fut occupé à sa toilette pour re- réveiller, M. Fauvet, répéta Do-
voyez porter un verre à Marcelle, descendre dans l’étude ; mais, à lorès.
qui s’était retirée dans sa cham- peine y fut-elle installée, que Do-, —Marcelle serait-elle malade, 

Cette nuit-là, sans doute, plus bre. Au moment où le domestique lorès vint trouver Mme de Bien-, M. Fauvet ? demanda Gaétan, qui
d’une des invitées des Fauvet vit, se retirait, son maître 1 erappela encour et lui dit: j venait de s’approcher,
en rêve, le spectre du moine, l’O i pour lui donner un ordre, mais —Mme de Bienencour, Marcel- —Malade ? U
bre du Beffroi. V. P. ne l’entendit pas. le dort, et si profondément que je

CHAPITRE VIII Iris Gaudier, s’ésquivant, ar- n’ose l’évdHler.... Que dois-je
MORPHINOMANE?... riva dans le corridor, au moment fiare?

La première partie de la veil- où V. P. se disposait à monter —Laissez-la dormir encore an
lée du lendemain se passa dans l’escalier en spirale. peu, Dolorès, répo
l’étude, car il faisait trop frais —V. P, lui dit-elle, M. Fauvet Gaétan. Marcelle,
pour se tenir dehors. ' désire vous parler tout de suite, est très vive pour s’habiller ; nous

Les tableaux ne devaient com-, Déposant le plateau contenant l’éveillerons un quart d’heure i- 
mencer qu'à neuf heures. Le Doc- le verre de vin sur un guéridon, vant le temps, ce sera assez tôt. 
teur Carrol et sa femme étaienc le domestique retourna à l’étude Iris Gaudier se pencha sur le 
arrivés au Beffroi dans le courant et Iris resta seule, quelques mo- livre qu’elle faisait semblant de

ments, dans le corridor, puis elle lire, pour cacher un sourire mo- 
retourna se joindre aux autres, queur et méchant, 
sans que personne ne se fut aper-

L’CHBCE DL 
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pas des larmes que je vois dans 
tes yeux?.... Qu’y a-t-il, ma toute 
chérie?

—Rien, rien père.... Je suis un 
peu fatiguée ; voilà tout.

—Marcelle, dit Gaétan, en s’ap 
prochant du groupe un peu isolé 
que formait Henri Fauvet et sa 
fille, ce sera bientôt les tableaux 
vivants ; venez, le vous prie.

Elle prit le bras de Gaétan, et 
il la conduisit dans les “coulis­
ses”, qui avaient été aménagées, 
en arrière de l’estrade, que V. P. 
avait érigée, pour l’occasion.

Quiconque eut pris 1a peine de 
jeter les' yeux sur Iris Gaudier, 
eut été effrayé, presque, de l’ex­
pression de colère et de haine qui 
recouvrait ses traits.... Cette en­
trée triomphale de Marcelle... 
C’était à n’y rien comprendre ... 
Mais, il y avait une heure à peine, 
elle avait été sous l’influence de 
la morphine à un tel point, qu’­
elle avait résisté aux traitements 
les plus brusques.... Et, au mo­
ment où tout allait se déclarer, 
où le terrible scandale allait écla­
ter, où son rêve, à elle Iris, allait 
se réaliser, où Marcelle Fauvet 
serait méprisée de ses meillurs a- 
mis, elle arrivait, belle à ravir, 
charmant les regards, adorée de 
Gaétan de Bienencour, dp son pè­
re, de Raymond Le Briel, aimée 
de tous.!

—Je croyais que j’allais triom­
pher enfin, se disait Iris Gaudier, 
et c’est die, Marcelle Fauvet qui 
triomphe!.... C’est à n’y rien com­
prendre ; c'est même fort mysté­
rieux.... Mais, le Beffroi n’esit-il 
pas le domaine du mystère?.;. 
Ne parviendrai-je jamais à me 
venger de' Mlle Fauvet, qui m’a 
enlevé le coeur de Gaétanr....Que 
je la hais, Seigneur! Que le ja 
hais?

Dolorès se dirigea vers la por­
te.... Iris Gaudier avait peine à 
contenir sa joie, une joie si mé­
chante, qu’il nous répugne d’en 
parler.

—Enfin! Enfin! se disait-elle. 
L'heure a sonné... Ah! ils ne sa­
vent pas de quel.... tableau ils 
vont être régalés, dans quelques 
instants maintenant, tous ces bra­
ves gens.... Quel scandale, Sei­
gneur!

Dolorès allait franchir la seuil 
de la porte du salon, quand cette 
porte s’ouvrit, et apparut une ra­
dieuse vision.

■—Marcelle I
Ce fut un cri uninime, sponta­

né Elle était bien belle aussi, tou­
te vêtue de dentelle noire la fille 
de Henri Fauvet!.... Tous l’en­
tourèrent.... Le Docteur Carrol, 
qui observait attentivement la jeu 
ne fille ,vit ses yeux se poser un 
instant sur Raymond Le Briel.

—Qu’elle est brillante, ce soir, 
notre Etoile du Nord! s’écria 
Jeannine.

>—Vous l’avez dit! répondit Ol-

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q^ où l’on peut se procurer 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
—Ce n’est pas de refus, M. Fan 

vet! répondit Gaston, et tous de 
rire.

ces
S.

—Moi, si vous voulez bien m’ex 
cuser, dit Marcelle; je crois que 
je vais aller me jeter sur mon lit 
un peu, jusqu’à ce qu’il soit temps 
de m’habiller pour les tableaux 
vivants.

sur son
(Suite)

—Wanda, ma chérie ! dit, tout 
bas Fred Cyr, et pressant dans 
les siennes les mains de la jeune
fille.

35— sage....
—Et puis, voyez donc Mousse ! 

dit Marcelle, caressant de la main 
son chien, qui s'était sans qu’on 
s'en tprv.it, faufilé dans la cha­
pelle.

Mousse, le poil hérissé, les 
yeux en feu, .essayait de se préci­
piter dans la sacristie. Marcelle peu pâle, 
avait peine à le retenir. I —Je ne me suis jamais si bien

—Mousse est étrange, depuis'portée de ma vie, petit père ! ré- 
queique temps, ne trouvez!» pas. 1 pondit-elle. Seulement,j’ai un très 
Marc. >e? demanda Henri Fau- léger mal de tête.
\ et. і I gronde à p ; >pos de rien ; 
ou c ' I il qu’il pre x.nt quelque 
danger.... que sais-і» Niais, je 

allions finir la

—Le moine!.... L’Ombre du 
Beffroi!.... balbutiait Marcelle. 

Toutes, prises de panique, s'ap- 
rèterent à s’enfuir de la chapel-

f!

pi­
le.

—Attendez, je vous prie! dit 
Gaétan. Je propose que nous al­
lions faire une petite investiga­
tion, dans la sacristie.

—Oui, allons ! dirent les jeunes
gens.

—Si M. Fauvet me permet de 
prendre une de ces lampes....

—Saris doute! Mais, Gaétan, 
vous ne trouverez personne là.

—J’en suis persuadé d’avance ; 
cependant, pour rassurer ces da­
mes....

—Je resterai ici, dit Henri Fau­
vet; M. Cyr nous tiendra сот­

ії pegnie.
Au bout de quelques minutes, 

les jeunes gens, Gaétan en tête, 
revinrent dans la chapelle .

—Nous avons tout examiné ; 
nous avons même sondé les pla­
fond* et les murs et nous n’avons 
rien trouvé.

propose que nous 
veillée dans le salon. Qu’en dites- 
vous, Mesdames?

—-Oui, allons ! répondit Mme de 
Bienencour, en se levant.

Aussitôt, tous quittèrent la 
chapelle, les hommes passant les 
derniers. \

g»
—Marcelle, ma chérie, dit Hen­

ri Fauvet, entourant de son bras 
la taille de sa fille, Dolorès se 
disposait à aller te réveiller en-
fin !

—Chère, Chère Marcelle 1 s’ex­
clama Dolorès, en donnant un bai­
ser à la jeune fille. Sais-tu, je 
commençais à être réellement in­
quiète de toi ! Tu dormais si pro­
fondément, tout à l’heure, d’un 
sommeil qui paraissait à peine 
naturel, que je..,.

—Est-ce qu’on n’a pas un bai­
ser pour son père? demanda, en 
souriant, Henri Fauvei.

—Père! Petit père |t-elte, 
rant de ses bras le cou de Henri 
Fauvet.

—Ma fille I Mon adorée t mor­
mon

on. Mais elle n’a
pas été réveillée.

—Marcelle n’est pas encore des­
cendue? demandèrent, alors, plu­
sieurs voix.

—C’est de ma faute I dit Dolo­
rès, qui fut prise de l’envie de 
pleurer, Je devais la réveiller, et 
j’ai oublié dfe le faire.... Je le re­
gretté...

—Ma pauvre enfant, répondit 
Henri Fauvet, posant, en souriant, 
sa main sur l’épaule de la jeune 
fille, il n’a a pas péril en la de- 

—Quel scandale, tout à l'heure, meure, tti sais I Va réveiller Mar- mUfa Henri Fauvet, Mais,

ndit la tante de 
, vous le savez,

is le moindre moine, Mlle 
! dit Gaston Archer en

(A Suivie)-Pourtant, je l’ai vu! Je ne 
que trop vu! fit Wanda. Il

, allait de ce côté, ajouta-t-el- de l'aprs-midi : ils ne devaient 
‘*”s* ’ nt la droite. Son ca- ! retourner au Grandchesne que le 

son vi- lendemain, ramenant avec éux,

entou
Les Meilleure Parfuma 
A Poudres à Toiletté 
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the County and Province afore­
said bounded and described as 
follows : Beginning at a post at 
the upper end of the lower side 
line of lot No. 214 thence follo­
wing said lower line to the rear 
of said lot No. 214 thence said 
rear
acres to another post thence in a 
parallel line with the said lower 
line of lot No. 214 above mentio­
ned till it strikes the base line; 
thence following said line to the 
place of beginning. Being the up - 

half of Lot No. 214 in Tier 
Plourde Settlement. Being 

the same land arid premises deed­
ed to said Elzéar Coutu’ried by 
Pierre Couturier and Wife by deed 
the 24th day of October A.D.. 
1906 and recorded in Book N-2 
as No. 17392, page 48-50 of the 
Madawaska County Records.

Together with all building and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated the 25th, day of April, 
A. D., 1?29.
Max. D. Cormier,

Solicitor for Mortgagee.
Mary Jane Daigle, 

Mortgagee.

Spart of the above described land Court House, in the Town of Ed- 
“namely : 25-100 of an acre re- mundston, in the County of Ma- 
“Jeased from the provisions of dawaska, on Saturday the eighth 
“the said Mortgage as will ap- day of June next at the hour of 
“pear by Partial Release recorded eleven o’clock m the forenoon, the 
"in Book T-3 at page 793 as No lands and premises mentioned and 
--------- described in the -said Indenture of

“LE MADAWASKA”LOTS A BATIR A VENDRE
Parait tou* he Jeudi*POURQUOI Payer Loyer? —

Devenez propriétaire! — Achetez un lot à conditions 
de paiement faciles, dans le Quartier No. 1, sub-di- 
vision Paul Hébert, près du garage de M. Ludger ' 
Martin. S’adresser à :

EDMUNDSTON DEVELOPMENT Co. Ltd.
John M. Thériault. agent,

Rue St-Georges.

ABONNEMENT
Canada, 1 an--------------
Canada 6 mois_______
Etats-Ünis, 1 
Etats-Unis, 6 mois 
L’sbonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez B.
chèques pour t‘4-

$1.50
-7325119."

Together with all the buildings, Mortgage, as follows :— 
improvements and appurtenances All that certain piece parcel or 
to the said lands and premises be- lot Qf land and premises situate 
longing. lying and being in the Parish of

Dated the 6th day of May A. Saint Jacques, in the County of 
D., 1929. Madawaska and Province of New
J- 3. Michaud, Brunswick and bounded and des-

S<dr. for Mortgagee. cribed as follows :—
J. Zoel L. Lambert Pt.

Mortgagee, Beginning at a post standing 
at the most northern angle of lot 
number 213 granted to one Joseph 
Thériault in Range 2, Plourde Set 
element, thence running by the 
magnet of the year 1954 South 
23 degrees and 30 minutes east 
along thhe southwestern side of 
a reserved road 14 chains and 35 
links to the northwestern side of 
another reserved road ; 
thence along the same south 66 
degrees and 30 minutes west un­
til it comes to the western bank 
or shore of the Iroquois River un­
til it reaches a point perpendicu­
larly distant from the last afore­
said reserved road twenty-eight : 
thence north 66 degrees and 30 
minutes east until it comes to the 
Western side of another road, 
thence alonç the same in a nor­
thern direction to the northern 
boundary of said lot No. 213, 
thence along the same north 66 
degrees and 30 miputes east to 
the place of beginning. Being the 
same land and premises deeded 
to said Elzéar Couturier by Jos­
eph Thériault and wife by deed 
btarimfg date March 25th, 1903 
arid recorded in Book Y, No. 
7487 pages 723-725 of Madawas­
ka County Records. Also aid’ that 
Jot piece or parcel of land and pre­
mises situate, lying and being in 
the Parish of Saint Jacques, in

line for the distance of three an---------- $2X0
— $t$0u

sous aux
change.з

ANNONCES 
Petites annonces : A vendre, à 

louer, on dethande, etc.:
1ère bisection---------
Insertions subs.------- S6e
Annonces commerciales 
gères ....
Annonces à long terme: ürif 
spécial fourni ear

Les petites annonces sont 
strictement payable» d'svanc* 

Nous publions graUta»** 
pour nos abonnée les Ще de 
naissances, de SifcHkgu, êe fe­
ndrai!) 1, etc.

ECOLE DU LAC BAKER [ of New Brunswick, Farmer, 
and Annie, Ms wife, sitd to all 
others whom it msyconcem:— 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a Power of 

Sale contained in a certain Inden­
ture of Mortgage bearing date 
the 10th day o-f February A.D., 
1925, and made between Philippe 
Roy, and Annie, hrs wife, of the 
first part, and Reverend J. Z. 
Lambert, of the second part, and 
duly reconciled in Book T-3, Pages 
684 etc., as No. 25085 of the Ma­
dawaska County Records ;

There will be sold, for the pur­
pose of satisfying the principal 
money and interest secured by 
the said mortgage, default having 
been made in the payment thereof 
as therein provided, at public auc­
tion, in front of the Court House, 
in the Town of Edntundston, in 
the Connty of Madawaska, on Sa­
turday the 15th day of June A.D.. 
1929, at the hour of 11 o’clock 
in the forenoon, all the lands and 
premises described in said Inden­
ture of Mortgage as follows :— 

“All that certain part, piece or 
“lot of land and premises situate, 
“lying and being in the Parish of 
“Rivière Verte, in the County of 
“Madawaska and Province afore­
said, bounded and described as 
“follows
“by Gneen River, on the upper si- 
“de by the following several lots 
“of land, one occupied by Antoine 
“Ringuette, another occupied by 
“Octave Soucy and the other oc­
cupied by Denis Lizotte and on 
“its lower side from the rear to- 
“wards the front by lands owned 
“and occupied (in 1920) by Réné 
“Lavoie, Abraham Deviillers and 
“Helenise Smyth and thence the 
“Green River as far as to the 
“front being the same lands 
“deeded by Hilaire Levasseur and 
“Deline, his wife, to Jean Roy on 
“the 17th April 1888, Book H and 
“deeded by the said' Jean Roy to 
“Philippe Roy deed registered in 
“Book В 380—-Containing 100 ac- 
“res more or less.”

“Also, all that certain other 
“piece, parcel or lot of .land and 
“premises situate lying and being 
“in the Parish of Riviere Verte, 
“in the County and Province afo­
resaid, bounded and described as 
“follows, Bounded as follows, to 
“wit—Bounded on its front by 
“land owned and occupied by So- 
lime Thibodeau, on the lower si­
de by land owned and occupied 
“by Cyrille Thibodeau, on its up- 
“per side by land owned and oc­
cupied by Louisan Doucet, and 
“at its rear by land owned and 
“occupied by one Felix Dubé, 
“containing 14 acres more or 
“less.”

“Excepting and reserving that

« z K.
Résultat des examens du mois 

d’avri'l.
Grade IX—Gertrude PelletierUSB UEM LES 

ГОТІВ ANNONCES
4f$—9m.

96.7. MORTGAGE SALE ____ 35sGrade VII—-M. Anne Schiavo­
nt 98.9; Eveline Martin 98.7 ; Cyr 
Caron 98.6; Germaine Picard 

J* prendrai jeune couple sans 87.9; Berfhe Picard 87.8. 
enfants, chambre et pension. Ans- Grade VI—Nil Caron 96.8; 
se chambre à louer, possession Jeannette Lang 84.8; Edgar Mar- 
immédiate. Pour information tin 81.6.
s’sdresser à 8 rue de l’Eglise,près Grade V—Thérèse Caron 98.8; 
de l’Ecole Publique, ou au bureau Estelle Ourallet 98.5 ; Edna Ca-

98.3 ; Thérèse Martin 98.1;

CHAMBRE et PENSION ATo Elzéar Couturier of the Perish 
of Saint Jacques, In the Ceunty 
of Madawaska and Provisos of 
New’ Brunswick, Fermer, and 
Léonie, hie wife, and ALL 
WHOM IT MAY CONCERN : 

Notice is hereby given that under 
and by virtue of a power of Sale 

contains in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the Thir­
tieth day of May, A.D., 1924 and 
made between Elzéar Couturier 
of the Parish of Saint Jacques ; in 
the County of Madawaska afore­
said, and Léonie his wife of the 
first part; and Mary Jane Daigle 
of the Town of Edmundston, in 
the County and Province afore­
said, wife of Huhald Daigle, Re­
tired Merchant, of the Second 
Part: and registered in the office 
of the Register of Deeds In and 
for the County of Madawaska, in 
Book R-3 as number 24574 of re­
cord on pages 419-424 both inclu­
sive, there will be for the purpose 
of satisfying the money secured 
by the said Indenture of Mortga­
ge, default having been made in 
the payment of the same, sold at 
Public Auction, in front of the

du Madawaska. 
752—3fs-2m. Azilda Banville 97.9; Maxime 

Schiavoni 97.6 ; Edgar Lang 96.3 ; 
Laurette Picard 95.4; Albert Lang 
95.3 ; Lionel Pelletier ; 94.7 ; Ani- 

Boutot 87.6; Germaine Be

of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th 
day of June A.D., 1929, at the 
hour of twelve o'clock noon, the 
following lands and premiaas si­
tuate in the Parish of Madawas­
ka, in the Province of New-Brunw 
wick, and described as follows:— 

. ._ “Fronting on the River St John 
Vital S. Albert, Plaintiff, “and extending to the rear or ha- 

—and— "se line of the first tier of the St
Anais Bélanger, Polite “John River lots and hounded on 

Daigle and Al, Defendants, “the upper side by land owned 
PUBLIC NOTICE is hereby gi- “»"<* occupied by Donat Rosai- 

ven that pursuant to a Decree “gnol and on the kwer aide by 
for Partition and Sale issued in, kud owned by Joseph Daigle, 
the Supreme Court, Chancery Di-i Dated at Edmundaton, N.B„ 
vision, by Order of Mr. Justice this second day of April, A.D., 
Grimmer, and dated the 5th day 
of March A.D., 1929, there will 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town

AGENTS DEMANDES
Si votre temps vaut de l’argein, 

n’hésitez pas un instant, mais ta
choisissez la grande Ligne Wat- lieu 84.9; Yves Nadeau 83. 
kins et établissez-vous un coin- Eva Ouellet, inst.
merce vraiment payant c eprin- 
temps dans votre ville ou comté 
Dans le commerce Watkins vous 
êtes votre patron et votre salai * 

est lim’té par vos activités 
lemrnt. Détails fournis sur de­
mande.
The J. R WATKINS Company 

DEPT. 32 
749 Craig Ouest,

Montréal.

5fs—9m.au-

IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.

POTEAUX A VENDRE
Poteaux de clôture, de télépho­

ne et de télégraphe, aussi 
ceaux d'épinette de 30 à 45 pieds 
de long à vendre à bonnes condi­
tion's. S’adresser à Alcide J AL­
BERT. St-Jacques, N.-B.
759—4fs-16m.

A LOUER
Bonne chambre à louer immé­

diatement. S’adresser à Ed. P. 
VIOLETTE, barbier, Edmunds- 
ton, N.B.
746—j.n.o.-18a.

744—Sfs-18e. 1939.Bounded on the front
John M. Stmas, 

Master of the
9fs—*a-6in. Supreme Court

MAISON A LOUER
Une maison situé voisin de 

chez M. Arthur Poitras, à Ed- 
mundston. S’adresser à Angus 
THOMAS, Connors, N.-B.
756—2fs-9m. Л

■■PEINTURE 100% PURE ET LES VERNISMRartin-senour
WÊn pndkit spécial pour disque usage et chaque surface

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

à
RAYMOND BREAU

pharmacien t

ET VOTRE PIANO?
M. ROSS, accordeur de pianos 

de St-Jean sera en ville vers le 
2> mai. Ceux qui désirent faire 
accorder leur piano doivent don­
ner leur nom dès maintenant à 
M. Sidney LAPORTE, photogra- 

760—2fs-9m.

b#

phe.
Pour Vos

№ l ENSEIGNES mm WÉIHOME

ftinhir*
wweii-m
pmitandm
«p bris font

weoo-uc.
Mn/iinaar

/ЬкітиШк

VARN0UUM
юц.р'ї*

linoléums

de toutes sortes

&53Й
\45S*L\ en wute par

jrmjS adressez-vous à :

en Joseph C. Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.

sÜ|S6|Elоїїїтншияаі! FRASER COMPANIES LIMITED
EDMUNDSTON,-------N.-B.

D. J. LONG,------------------ CLAIR, N. B.

NOTICE 0F SALE
l SPECIALTYCrT?

BOITE PO*TAI_*5IO~7\LO 
B SAUCE JONCTION.QUE

To Philippe Roy, of the Parish 
of Rivière-Verte, in the County 
of Madawaska, in the Province4fs-9m.

■
es .щ

LE MADAWASKA
Pege QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 16 MAI, 1929.
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